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S'il est vrai qu'au nombre de ceux qui ont donn6 au d6veloppement des 
math6matiques en France pendant  le dernier tiers du x9 e si6cle son cachet par- 

ticulier HENRI POI~CAR~. a brill6 du plus vif 6clat, GASTO~ DARBOUX n'a pour- 

rant  pas occup6 une position moins dominante. Le rSle qu'il a jou6 ne d6pen- 
dait  pas seulement de la richesse de sa production scientifique; sa brillante 
carri6re, ses talents d'organisateur,  son enseignement ainsi que route sa person- 
nalit6 y ont eu 6galement une part  importante.  

Dans les ann6es i86o ~ i87o, une sp6cialisation extreme r6gnait en France 
tout  eomme en Allemagne, dans le domaine des math6matiques. A c8t6 de SERR~T, 
BOUQUET, BON~V.T et d 'autres,  CHASLES et HERMITE 6talent les repr6sentants 
los plus marquants  des sciences math6matiques:  CHASLES comme pur  g~om6tre, 
H ~ . ~ T E  comme put  analyste. Ce furent  alors DARBOUX et CAMILLE JORDAI~, 

son ain6 de quelques ann6es, qui par  leurs id6es rat tach6rent  l 'une h l 'autre 

les deux disciplines, et aplanirent ainsi les voles qui allaient mener la nouvelle 

g6n6ration g une fa~on plus libre d'envisager les sciences math6matiques. Les 
r6sultats produits par cette nouvelle orientation, qui finit par provoquer 
pour ainsi dire une transformation de la science, furent d6crits par DARBOUX 

lui-m6me, en i9o8, au Congr6s international des Math6maticiens s Rome, ot~ il 
fit une comparaison entre le earact6re des math6matiques du I9 e et celui du 
2o ~ si6cle. Tandis clue le i9 e si6cle, dans sa premi6re moiti6 tout  au moins, s'6tait 
content6 d 'achever les tgches que les deux si6cles pr6c6dents lui avaient 16gu6es, 

le zo ~ si~cle, au contraire, offrait aux reeherches math6matiques des perspectives 
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absolument nouvelles et leur pr6sentait des domaines enti6rement inexplor6s. 
~Rien n'arr~te~>, poursuit DARBOUX dans sa conf6rence, ~>les esprits ardents et 

curieux du 2o �9 si~cle; ils ne craignent nullement de s 'at taquer aux bases m~me 

de l'6difice que rant  de travaux, si longuement poursuivis, avaient paru 6 l a b 
sur des fondements in~branlables. E t  non contents d ' imprimer ainsi k notre 

science les directions qu'ils estiment les meilleures, ils ont la pr~tention d'appor- 
ter  les contributions les plus originales et les plus pr~cises ~ cette branche essen- 

tielle de Ia Philosophic qui a pour objet propre l'origine, la nature  et la port6e 

de nos connaissances.~> DARBOUX assure de plus, d 'une mani6re explicite, qu'il 

approuve ces tendances de la jeune g6n6ration. 
Pendant  l 'automne de l'ann6e x86i, DARBOUX passa les examens d'admission 

l']~cole Polytechnique et ~ l']~cole Normale, et obtint chaque fois la premiere 
place; il se d6cida pour l']~co]e Normale. Le fair qu 'un jeune heroine si riche- 

ment  dou6 renon~ait ~t l'6p6e eL au manteau brod~ des officiers ou ~]es ing6nieurs de 

l']~tat pour pr6f6rer l 'humble t i tre de Professcur et les fonctions plus modestes qui 
s 'y rat tachent ,  ne s'6tait pas encore pr6sent6 et provoqua un 6tonnement g6n6- 
ral; J.  J.  W~.ISS, c~l~bre h cette ~poque comme critique de (~OETHE, consacra 

un article ~ cet 6v6nement dans le Journals des D~bats (20 novembre i86i) - -  
cet 6crivain jugeait manifestement que quand une chose pareille se passe au 
moins une lois sur notre plan~te, il y a lieu de la relever pour la post6rit6 de tous 
les temps. D~s le d6but, DARBOUX, qui 6fair d'origine modeste et avait  perdu 
son p~re de bonne heure, a joui de la protection des savants les plus influents 

du monde scientifique parisien. En 1854, ann6e off parut  sa premiere publica- 
tion math~matique (Sur le8 section8 du tore), et peu apr~s qu'il eut  quitt6 l']~cole 
Normale, PASTEUR fit en sorte qu'il y obtint  une place de r6p6titeur, grace ~ la- 
quelle il lui fur possible de r6diger sa th~se sur les surfaces orthogonales. Lors- 

qu'il cut  ensuite pass6 son doctorat,  en juillet 1855, devant  CHASL~S, SERR~-T et 
BouQuET, deux ann6es seulement s'~coul~rent jusqu'au moment  off JosePH 
BEaTRA~D lui procura la nomination de professeur suppliant  de Physique math6- 
matique au Collage de Prance;  en m6me temps BOUQUET le fit nommer professeur 
de math6matiques sup6rieures au Lyc6e Louis-le-Grand. E t  depuis lors, charges et 

honneurs lui 6churent en croissant; il fur pendant  la derni~re partie de sa vie secr6- 
taire perp6tuel de l'Acad6mie des sciences de Paris, eL mourut  dans ]a demeure 
r6serv6e au titulaire de cette charge dans le Palais Mazarin. I1 6tait Membre corres- 

pendant  de notre Soci6t~ de Goettingue depuis 1879 et Membre ~tranger depuis I9oi. 
DARnOUX 6fair avant  tout et de nature g~om~tre mais en m~me temps il 

avait la tendance d 'emprunter  les objets de ses recherches autant  que possible 
tous les domaines des math6matiques, impr6gnait ceux-ci de doctrines g6om6- 
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triques et les f6condait par elles. C'est ~ cause de cela que d6j~ parmi ]es tra- 

vaux de sa jeunesse il s'en trouve trois qui ne sont pas purement  g6om6triques: 
le premier est le m~moire Sur les gquations aux d~riv~e8 partieUe8 (Ann. Ec. 

Norm. VII, i87o), dont  SoPHus LI• reconnut tout  de suite l ' importance; ce 
m~moire ~tablit la m~thode d'int~gration des ~quations lin~aires aux d~rivSes 

partielles du second ordre qui porte aujourd'hui  le nora de DARBOUX; la mSthode 
en question constitue le d6veloppement consequent de la th~orie de Mo~o~.-- 

AMP~.R~, dans laquelle on d~duit de l'~quation aux d~riv~es partielles consid~r~e 
une suite d'~quations du m~me type telle que l 'int~gration d 'une seule de ces 

~quations entra lne  celle de toutes les autres. Les deux autres t ravaux doivent 
leur origine ~ l '6tude que fit DA~BOUX des recherches de RIF~:AN~ sur les s~ries 

trigonom~triques; l 'un est le m~moire Sur la th~orie des ]onctions discontinues 
(Ann. Ec. Norm. IV, x875 ), oh figurent pour la premiere fois les valeurs limi- 
tes connues sous le nora d'int~grales par exc~s et par d~faut de DARBOUX, et 
qui contient en outre un nombre considerable de r~sultats sur la th~orie des 

fonctions d 'une variable r~elle, que W~.IERSTRASS exposait ~ eette ~poque dans 
ses lemons, mais n 'avait  pas encore publi~s. Ce m6moire cut  une influence 
d~cisive sur l ' introduction de la rigueur moderne en France.  Finalement,  le tra- 

vail intitul~: M~moire sur l'approzimation des ]onct~on8 de tr~s grands nombre~ 
(Journ. Liouv., 3 ~ s~r., t. 4, x878) remonte ~ certains recherches de L~PL~CE et 
les ra t tache k la th~orie des s~ries de FOUm~R: l 'auteur y ~value les coefficients 
de la s~rie de FOURieR qui r~pond s une fonction analytique d 'une variable 

r~elle ayant  des singularit4s r~elles donn~es, et applique ensuite les r~sultats 
obtenus aux fonctions particuli~res les plus diverses ayant  de l ' importance pour 
les applications. PO~CAR~ a fait un usage frequent  de ee dernier travail de 

D~RBOUX, par exemple h l'occasion de l 'dvaluation des termes d 'ordre sup~rieur 
de la fonction perturbatrice.  Le vrai g$om~tre apparal t  chez D~aBOUX dans 
l%crit Sur une classe remarq~able de courbes et de sur/aces alg~briques et sur la 

thdorie des imaginaires (Paris x873 ). Cet ~crit, oh DAR~OUX introduit  les coor- 
donn~es pentasph4riques, se meut  dans le m~me ordre d'id~es que les recherches 
de m6me date de M. F k ~ x  KLV.~ et de SOPHUS L~., avec lesquels DARBOUX 

fur aussi, pendant  les anuses x869--7o , personnellement li& 
D~R~OUX a enseign4 la M~canique ~ la Sorbonne durant  les ann~es x873-- 

~878, ~poque d'ofi da ten t  une s~rie de contributions nouvelles ~ cette pat t ie  de 
la science. Pour  la plupart  elles ont  St~ r~imprim~es comme notes dans la 
M&anique de DESP~YROUS; mentionnons ici les recherches sur les axiomes du 
parall~logramme des forces, qui ont ~t~ prises eomme point de dSpart entre 
autres par M. SCmM~CK, dans sa th~se pr~sent~e h Goettingue; ensuite, les 
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~tudes sur certains m6canismes articul~s, ot~ DARBOUX fait conna~tre par exemple 

s a  r6alisation extr~mement ~16gante d 'une description m~canique du plan; et 

enfin, la d~eouverte d'un mode de mouvement  d'un corps solide ot~ tous les  points 

d~erivent des ellipses, et qui est en m~me temps le seul mouvement  qui jouisse 

de la propri~t~ que les diff~rents points du corps d~crivent des courbes planes 

situ~es dans des plans non parall~les et ne pouvant  ~tre engendr~es par le glisse- 

ment du corps sur un plan. Une autre d~couverte de DARBOUX importante  pour  

la M6canique est sa solution profonde du probl~me de construire les surfaces 

dont  toutes les lignes g6odSsiques sont des eourbes ferm6es. L'6tude que DAm 

BOUX a faite de eette question forme le point  de d~part des deux theses pr~sen- 

t~es ~ Goettingue par  M. OTTO ZOLL (I9OI) et par M. PAUL FUNK (I9ii) .  
La partie prineipale de l 'oeuvre de DARBOUX appar t ient  au domaine de la 

th~orie des surfaces. Dans ce domaine comme darts les autres recherches o~ il 

s 'occupe de g~om6trie, il ne manque pas de faire aussi un u s a g e  c?urant  de for- 

mules analytiques et, en partieulier, de l ' instrument analyt ique fourni par  

l 'emploi des axes coordonn~s, en s ' imposant toutefois, comme il le dit lui-m~me, 
la r~gle que, >>la recherche dolt @tre vivifi~e et inspir6e sans cesse par  l 'esprit 

g6om~trique, qui  ne doit jamais cesser d 'e tre  pr~sent~>. DARBOUX a donn~ une 

vue d'ensemble des r~sultats relatifs s la th~orie des surfaces qui furent le fruit 

de ses investigations dans ses Lemons sur les syst~mes orthogonaux et dans son 

grand ouvrage en quatre volumes sur la Thdorie des sur]aces. Ce dernier ouvrage 

n'a pas seulement conquis une place centrale dans la l i t t6rature sur le sujet au- 

quel il est sp6cialement consacr6, mais il est devenu en m~me temps un instru- 

ment pour l '6tude de toutes  les doctrines qui se t rouvent  actuellement au pre- 

mier plan dans ]es math~matiques, telles que la M6canique, le calcul des varia- 

tions, la th~orie des ~quations aux d~riv~es partielles, la th~orie des invariants, 

doctrines dont  personne avant  DARBOUX n'a conTu et fair ressortir l'encha~ne- 

ment  organique avec plus d e  p~n~tration et de clart~ que lui. Cette circon- 
stance, dont  seule l '~poque la plus r~cente - -  celle qui vit la d~eouverte de la 

th~orie de la gravitat ion par  NI. EINSTEIN - -  nous apprend ~ appr~cier pleinement 

la por t ,  e, a pour consequence que la Thgorie des sur/aces de DARBOUX est main- 

tenant  une pi6ce d' inventaire aussi indispensable dans la biblioth~que de 

tout  math~matieien que, pour donner d 'autres exemples, le Cours d'Analyse de 

~/I. CAMILLE JORDAN, OU le Traitd d'Analyse de M. PICARD et la Mdcani~ue cgleste 
de POINCAak. 

Le g6om~tre allemand WEINGARTEN, eonnu par ses t ravaux p|eins de m~rite 
sur la th6orie des surfaces, a donn~, dans les Forlschrillen der .Mathe~natilr (Bd. 

~9, 25, ~9), une analyse d~taill~e et p~n~trante des deux ouvrages de DARBOVX 



Oaston Darboux. 273 

citds ci-dessus. Nous doyens nous contenter ici de nommer quelques sujets 
isol~s choisis parmi les vastes et riches mati6res exposdes dans la Thdorie des 
8uf[~ce8 : 

Livre I. Thdorie cindmatique des courbes et des surfaces, avec emploi du 
trilbdre mobile. Rdduction de l 'dtude des ddplacements ~ u n  e t ~  deux para- 
m~tres d 'un corps solide /t. l 'intdgration d'dquations de RICCATI. 

Livre II. Thdorie des coordonndes pentasphdriques et leur application h la 
thdorie gdndrale des cyclides. 

Livre I I l .  Ici rau teur  ddveloppe, d'une fafon qui n'a pas dtd surpassde 
jusqu'h ce jour, la thdorie des surfaces minima; c'est dana cet exposd que pour 
la premibrs lois los rdsultats de Mo~G~z d'une part,  et ceux de WEIrBSTRASS et 
de M. SCHWAaZ de l 'autre sent rdunis avee lea doctrines de LIp. en un tout 
organique. 

Livre IV. Thdorie des congruences de droites. Relation des surfaces loca- 
les de ces congruences avec la mdthode de transformation des dquations lindaires 
aux ddrivdes partielles du second ordre qui est due h LAPLACe., et g~ndralisation 
de la mdthode imaginde par RIS~ANZr ~ propos du probldme de la propagation 
des ondes sonores. 

Livre V. l~tude du calcul des variations. 
Livre VI. Ici figure Is chapitre classique qui traite du plus court therein 

entre deux points d'une surface, ainsi qu'une dtude des notions de reprdsentation 
gdoddsique et de courbure gdoddsique. 

Livre VII. ParamAtre diffdrentiel de BELTRA~X et thdorlimes de M. W~I~- 
OART~.~r. Gdomdtrie sur les surfaces ~ courbure constante ndgative. 

Livre VIII. Ddformation infiniment petite et reprdsentation sphdrique. Sur- 
faoes dent  lea lignes de courbure sent planes. 

En terminant, nous voulons encore dire quelques roots pour rappeler lea 
hautes capaeitds administratives et organisatrices de D.~aroux. DARBOUX a dt6 
pendant  dix ans Doyen de la Faeultd des Sciences; en remplissant cos fonctions, 
il a dirigd, au milieu des plus grandes difficultds, la construction de la nouvelle 
Sorbonne, et s'est acquis la reconnaissance de la Facultd comme aucun autre 
doyen avant lui. En outre, il a rdorganisd, en qualit6 de membre du Conseil 
supdrieur de l'Instruction Publique, l 'enseignement des mathdmatiques sur des 
bases nouvelles, et parmi les iddes e t l e s  efforts de M. 1PkLIX KL~.X~ il y e n  a 
beaucoup qui tirent leur origine de rinfluence inspiratrice de DARBOUX. II a 
aussi avee beaucoup d'ardeur consacrd son dnergie ~ l'Association internationale 
des Aeaddmies scientifiques. 
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